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TROP ABSORBÉ~E

'Cca-i raaeal'1,(rieair a(1, fit iine elle rédacetur- duî .. Saneai ". et la mèn~ae qui
s y/ ert ai a,îad'lu jolie- qeue, satean na-ec sa femme, il aiait conié l'e.%poir de .ies

Ni,'r.%. -N,' (ati.)eloi îriner clie- vou5, qand veu, avt-. (1, doîîîesiaqîîe, lesç
avai ax maure,îo iale' *"azacîi ".

IW>,UQV)UET"I Dl; P1lENSEýES
'Si les roses n'avaie-nt pas d'épines, elles auraipnt probablement des

L'anmour malheurcux dure ordinairement plus longtemps que l'amour
heureux.

x
Lin excellent moyen de tenir les tuites éloignées de vos vieux vêtements,

c'est dle les donner aux pauvres.
X

Il vaut maieux A4pouiaer une petite femme qu'une grande, parce que.,
entre deux maaux, il faut chaoisir le mioindre.

x
U.' vrai amtouir est le plug heureux capitaliste. L'amour paie le plus

haut intérêt et dlevienat plus riche quand il est dlonné.
X

Une jeuiao fille de 1 <; ans adIore être ~apeléo Il Petite fée ". A soixante
elle est furieuse quanad q'lielaqu'un lat traite de Il vieille fée."~

x
UJn philosoph> aliait qu'il connaissait un avare qui onfleverait certaine-

muent lat poutre qu'il avait dlants l'oeil s'il savait cia la vendre.
x

'loutes les miains blanchtes ne sont 1 as pures, et cependant il faut S'ar-
ranger pour qule toutesi les mains noires et sales puissent devenir blanches.

x
Le silenace est d'or, dit la sagesse (les na(tions, aaaais le silence de l'homme

qui e» ubtice pourrait élever la voix en faveur d'un accusé est seulement
coupable.

UN Sou-I-AIRE.

Cette semiainae, au l'are, lus c.lèbres plongeurs Anaîré'e et Colden ;les éléphants
dIressés lu I ci'. Loclilairt ;la famnille l)rana, quaatre acrobates haibiles, et, enfin,
lu travail oxtraordlinaire al]ans la boule, sur une tour spirale, (le Hélqne WVatter.

Mfr Siluer.steia.-Ponchour, Ikeistein, mes vélicidasions; mais gomment as du bu
vaire bour ébonser lit feufe te Epé I

ir JÂeitei.-Gomment? Pien senble! la lizence tu mat-jache ne m'a goûaté
gu'une bia8tre et chai drois enfants bartesseus le margé.

Bibliographie

TCel cst le titre d'une mélodie dont le SAtmmin accuse réception à ses auteurs
M. WVilfrid Lamos pour les paroles, M. Léon Medaer, grand prix dia Conservatoire
de Musiquae de Bruxelles, pour la musique.

Ce remarquable mhorceau, d'une pousie touchante et d'une harmonie qui sait
prendre le chemin du cSeur, est écrite pour chant, piano, violon et violoncelle. Ce
sera un deis succèýs musicaux de la saibon que chacun pourra sie procurer à bon mar-
ché (50> centinas) chez tous les principaux marchands de musique.

Il],ES DEUX PAPINEAU "

Nous accusons réception d'une êhý'-gante plaquette due à la plunme autorisée dc
Monsieur L. 0. David et dlans laquelle l'auteur des Patriotes de 1837 fixe quelques-
uns dles points prin.,ipaux de la vie des'deur illustres orateurs, Joseph et Louis
Joseph 1>apineau.

Touse voudront posséder cet intéressant opuscule, d'une allure vaillante et d'une
lecture attrayante, qjui apporte quantité d'arguments nouveaux la l'histoire du
Canada dans la première moitié (le ce siècle. L PELHN

TOUT VIENT A POINT2 A QUI SAIT ATTFNDRE
Lucie.-Comment vont vos amours avec M. Timide? Vous a-t-il

demandé en mariage?
Julie.-Pas encore, mais cela ne tarder,. pas, car il commence à s'appri-

voiser. Lq premier soir qu'il est venu il a tenu l'album dans ses mains
toute la soirée; le second eoir c'est mon petit chien Zozo qu'il a tenu dans
ses bras jusqu'à son départ.; hier soir, il avait nion petit frère sur ses
geiroux et l'a gardé au moins deux heures. Je pense que ce sera pour ce
rier.

IL NE SAVAIT PAS

M mee Lysblaîa.-Je nie temps pas 1 c'est bien Eastus! Q'ae t'es-t-il dlonc alré,
mon pauve enfant? 'l'a maman est-elle patie pou une place d'eau?

Era(tt.-Saus pas, madame! Aile est moto


